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SOMMA.IRE-TEXTE 

I, C1·itiqucs 1nusicaux clc jadis ou de naguère (33° article), llAY1ro11n BouYEB. - 1I. Se-
1nainc théâirale :, premières représentations cle Xantho chez les Courtisanes et clu 
Jeune hu11111ie candide, aux Bou~·es-Parisiens, clù Colonel Ronchonot, à Cluny, et cltt 
JJoi~ ,'iacr1;, aux ''ariétés, PAUL-li,ULE CHEVALIER.- III, Berlioziana: Berlioz, directeur 
de concerts (15° article), JULIE, 1'1ERS0T, -1 Vi. Revue cles grands concerts. - V. Non \'elles 
diverses, concerts et nécrologie. 

MUSIQUE DE PIANO 
Nos abonn<\s à la musique de PIANO recevront, avec le numéro de ce jour : 

lA CONTRED ! NSE DES GRISETTES 

n° 2 des transcriptions extraites du ballet la Fête cliez Tliérèse, de Il.EYNALDO 

H,HN (poème de CATULLE l\iENDÈS). - Suivra immédiatement : .4 u soninict, 
n° 4 des l'oè1nes .,Jl1ieslres, de Tu(:onORE: Dunors. 

MUSIQl:JE DE CHANT 

Nous publierons samedi prochain, pour nos abonnés à la musique de CHANT: 

Quancl irons-nous clans la (orêt? n° 2 des .Chansons de Gavroche, de CHARLES 

I,Ecoco, poésie de "\TrcTOR l{l.iGO. - Suivra i1nmédiatement : Chaiit cle 11ourrice, 
n° 4 de lu C:han;oii de l'enfant, de E. PALADILHE, poésie de JEAN AICARD.· 

-====================== 

. CRITIQUES·. ~1USI0AUX DE JADIS OU DE NAGUÈRE 

III 

VUES D'ENSEMBLE ET MATÉRIAUX POUR UNE OONOLUSION 

(Sitite) 

- Des l1istoriens et des éditet1rs sava11ts, ,,oilà do11c le 1Jer
sonnel relativement nouveau de la critique? 

- Un perso11nel recruté dans la jeu11e· U11iversité de l~rance, 
l1éritière ind'épendante des pl1ilologt1es à lunettes d'or cl'ot1 Lre
Rl1i11. De1)uis virigt ans aussi, la métl1ode a cl1angé con1me l'ob
jet : des tl1èses, puis cles cot1rs, da11s la nouvelle Sorbonne, ou 
no11 loi11, re11ouvellent to11s les sentiers de l'éruditio11; c'est une 
période livresq11e, 01'.1 cl1acur1 s'est SJJécicilisé da11s son burg (1); si 
<< le tem1)s cles dictionnaires est JJassé ii, les descendants de li'étis 
ou de Choron savent tout ce qu'il leur reste à faire pot1r clécl1i[
frer ou défricl1er cette i1nmense forêt du passé qui cl1ante ; et si 
no11s en so1nme.s aux trava11x l)articuliers, aux mo11ograpl1ies 
individt1elles, 11otre période érudite est encore une l)ériode 
« héroïque >i, à son tour, entièremen·t dévouée au culte cles 

' . 
gen1es, trop isolés de leur 111ilieu dispart1 que nolis a1)ercevons, 
jusqu'à présent, cl'un œil vague ... <c Ce crui 11ous n1anque ii, a dit 
le savant biograpl1e cl'Arisloxène et de 11. Crocl1e, « c'est le se11-

(1) V., dans le ,lfénest.rel d.u san1edi 28 11oveml)re '1908, notre « petite note " intiLulée 
l'Histoire de la lllusique el l'avèneinent tardif' de l' Ér1tditio1i musicale; et, dans la Revue 
Bleue des 29 mai et 10 juillet 1909, nos deux articles sur la saison 111usicale: 11fusique 
ancieniie; ,llusique 1noder1ie. 

timent de la continuité;·1nais il 11e faut pas s'en étoni1er, 11i s'e11 
plaindre : il est naturel que toutes les sciences l1istoriqt1es pas
serit à leur tour par les 1nèmes l)hases de dé\'elo[)1)en1ent. » 

- L'érudition qui grandit traverse do11c une crise cle crois
sance; et je comprends mieux l'inévitable excès cle sa floraiso11, 
ses défauts aigre1nent cl1armants comme ses clédains, crui se11te11t 
la jeunesse, et qui rete11tissent sur les discussio11s sans l)Îtié de 
nos cl1apelles musicales ... On ne ct1eille J)as sans vertige 1c cette 
fleur de l'l1istoire, qui pousse sur la cloulet1r co1111ne sur la joie 
de l'l1umanité ii: le poétique l1istorien lle Jeci1i~C'l1risto11l1e, en défi-
11issa11t ainsi la 1nusique, exhorte. la critiq11e à l'ii1clulgence, à 
cette bonté toute beetl1ové11ie1111e, l)arfum d'une l1un1anité supé
rieure, et dont nous parlerions n1oins souvent si nous la possé
dions en réalité ... Notre ·11iélu11ianie ne doit l)as oublier 110n plus 
que l'érudition n'est qu'une préparatio11, qu'elle est 11t1 1no~re11 
plus qu'u11 résullat, que 110s musicologues et musicograpl1es 11e 
sont que de courageux prè.parateurs cle laboratoil'e ou d'aclroits 
fureteurs de bibliotl1èque, dont les anal~1ses désiritéressées 11ous 
préparent à l'accès des sy11thèses futures ... Fétis, trop fervent, 
avait comme11cé par la fin; n1ais cette fin s'élèvera-t-elle un jour, 
comme une Jérusale111 nouvelle? 

- Tous les efforts contemporains aspirent vers sa clarté totale, 
à travers les déserts les plus obscurs ou les ])lus i11grats; et le 
dévouement de la scie11ce est le set1l mot qui ne soit l)as ,,ai11. 

- Tant mieux! j\fais ,,ous oul)liez l'amour; et je ])unis votre 
ingratitude avec une clernière questio11. Il est donc e11tendu que 
la, critique scie11tifique est une science 11ot1velle ou renouvelée 
l)ar la plus sévère ·11iétliode historiqiie et qu'elle vise it l'objectivité 
de l'Hisloire, en laissant à la cl1ronicrue ftigiti\re, à la polé111ique 
journalière, le soii1 cle marquer toujours passionnéme11t les co11ps; 
mais, toute sereine qu'elle veuille être et toute réfléchie qu'elle 
soit clevenue, l'l1istoire musicale ne contient-elle pas elle-ni.ème 
11ne part inconsciemment subjectice et conjecturale, à l'i11star de la, 
psycl1ologie dont elle est une )Jrai1che récente? 
· ~ '\Tot1s croyez 1n'embarrasser ])Our conclure; et je ,,ous 

réponcls, sans délours; qu'en clépit des e11quètes et cles co11grès, 
ou mèmfl des écoles de jour11alisme et de critique musicale, il 
restera fataleme11t, dans la science l1istorique, u11 art qui 11e 
s'apprend pas, qui ne s'a[)pra11clra jamais, c.ar il provient de cet 
irrésistible 111ouvement d'un cœur d'l1omme, qui nous révèle 
aussitôt, à son insu, que ljê) plus froidement documenté des l1is
torie11s sJrn1patl1ise avec Beetl10,,e11 et cléteste son co11temporai11 
Nupoléon perçant sous Bonaparte: oubliez--vous les clerniers 
011vrages de 1'ai11e, où la passion colore avec tant cl'ù,preté le 
docu111ent? Depuis l=tameau jusqt1'à Berlioz, et pour 11e parler 
que cles morts, le critique-corn1)ositeur, qui, pour la compé
tence, apparait supérieur au musicograpl1e et semblerait seul 
réaliser le type du critique idéal, ne 11ous a-t-il pas consta111ment 
fatigués par son parti pris? Retournez à 11otre point de àépart, 

Source gallica.b11f.fr Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 
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et lisez les raisons fournies par I-Ienri Lavoix pol1r expliquer la 
surprise qu'il procure à son lecte11r « e11 ltt,i disa11.t qtle, si le 111.ot 
cle c1·iti(flie 11111sicule e.Tiste, l1i cl1ose est encore ii 11ei11e 11ée ))' bien plus, 
« qiie lei c1·itiq11e, telle que la co11ip1·e111l la scie11ce 1110,le1'11e, 1i1existe pas 
et 1,e pe11t JJC1s existe1· e11co1·e >'. Et le sava11t regretté no11s mont1·ait 
claire111ent la lJart habituelle clu se11timent, de l'impression, de 
la passio11, dans le jugeme11t le plus loyal ou le com11te renclu le 
plus bien',ceilla11t d'un ouvrage 11011veau. La vraie scie11ce nous 
manque; et La voix ajoutait: 

(~uoi ,d'éto11nant que la se11sation sen le ser,•e de ]Jase ù la critique musicale, 
et je parle de la 1ilus sincère, de celle qui a pour point de départ une co11nais
sance approfondie et lin sens délicat de l'art; quoi d'étonnant al1ssi que la cri
tiC[lie 111usicalc soit le plus SOll\'ent S)'nOn}'me de polén1ique, cl1aque écrivain 
aJ'ant sa st11satio11 particulière qu'il croit naturelle1ne11t la meilleure? (1). 

Depuis vingt a11s, la science 11ous arri,re et voudrait suc
céder a la se11satio11 ... Ce1Jenda11t, je vais plus loin q11e La voix; 
et je soutiens c1ue, dès q11'il 11e s'agit plus d'écrire l'l1istoire, 
mais d'émettre un j11gement, ce résidu mJrstérieux de sensatio11 
s11bjecti1,e se retro11ve et se retrouvera toujours au fond de la cri
tique la pl11s scientifiq11e, qui ne pourra jamais s'empêcl1er d'être 
humai11e. 

- :i\Iais, e11 fi11 cle con1pte, il 11'existerait qu'une seule critique; 
et la clistinctio11 serait vai11e entre l'instinct et la science? 

- Pas le moins du mo11de ! Et si la part instinctive clL1 senti
ment personnel, qui juge les l1ommes ou les œuvres, s'introduira 
perpétl1ellement dans la scie11ce historique, il ne serait point 
trop tàt t1e plier l'instinct pressé clu chroniqueur aux méthodes 
ré±lécl1ies du sa \'ant; et le compte rencli1 journalier sera scien
tific111e aussitôt qu'il 1Jrendra la peine (q11'il prencl déjà sous la 
plume honnête de quelques-u11s) de n'avancer aucune date, aucun 
fait, aucune citatio11, sa11s les vérifier vite à la source exacte, de 
fortifier pa1: llne documentation sérieuse et s11re ses propos de 

. littératel1r ou d'artiste, et cle l)Osséder, à son tour, ce se11ti111e11t 
rie l'liistoire ql1e renco11trait cl'emblée l'instinct du comn1issaire 
Dubuisson, dès le premier soir Olt les auclacieuses 1Jeautés de 
Castor· et Poll11x lui paraissaient (! admiral)les ii : 

Lully est Lully, et Rameau est Ra111eau ... Da11s les cl1oses où le concours 
des autres est absolument nécessaire, telles que la musique, l'l1abileté n'est 
pas à composer tout ce q11'0n vel1t, elle est à composer tout ce que les autres 
peuve11t exécuter ... Lully s'est borné aux symphonies que les concertans de 
son tems pouvaient jouer, et il est admirable de l'avoir fait, comme Rameau 
l'est d'aller plus loi11, aujourd'hui que la science de l'exécution est irrfiniment 
supérieure à ce qu'elle estait alors. Tout successeur de Rameau le sera de le 
surpasser, s'il en a le génie, et si l'accroisseme11t du talent d'exécuter le lui 
permet ... 

. Ce la11gage a-t-il vieilli, depuis 173ï? Et quand ce juste 
sentiment cles proportions sera tout à fait généralisé dans la 
confrérie, je \'OUS accorderai qu'il n'y a qu'ui,e se1lle c1·itiq11e, dont 
l'instinct se montrera ,'raiment scientifique : ou, pour mieux 
dire, l'habitude de la métl1ode et de la réflexion sera, sans effort, 
une seconde nature; alors, les savants ne souriront plus cles 
poètes et songeront avec une mélancolique modestie que toutes 
les critiques passent, et que, si la meilleure cl1ronique est épl1é
mère comme la feuille qui l'apporte, le plus laborieux travail 
est ])ie11 tôt cléJJassé ... 

- Triste unité de la Critique, au seuil du néant! 

La conscience seule demeure, en travaillant pour l'avenir. 
Pourquoi le criticrue, même savant, prétendrait-il à plus d'irrt
mortalité que l'interprète, qui n'est qu'une excellente voix dans 
l'univers de l'orchestre? Et nous voici revenus de loin ... Ne vous 
sen1ble-t-il pas avoir fait un très long voy1J,ge, en fermant avec 
moi cette énorme parentl1èse l1istorique, où r1ous avons suivi 
les nombreuses clifficultés er1 même temps que les rares lJienfaits 
de la critique musicale à travers les âges, afin de répo11dre à 
ceux qui contestaient la légitimité de son rôle et même la réa
lité de son existence? Enfin, comment apercevez-vous mainte
nant l'l1istoire de la critir1ue? 

- Comn1e une longue histoire cles variations d11 go11t musical 
et cle l'esprit humain, comme une im1neose vrt1·icttio1i, d'un 1nême 

(l,1 IIEN!II L,,vo1x, article cité (Grande JiJncyr;lo1iédie, to1ne XITI). 

• 

• 

1 

tl1ème, indéfiniment brodé par la critique ondoyante et par les 
· critiques dive1·s : ql1e penser d'une. littérature qui traita Gluck 

de barbare, l1.ossi11i cl'Allemand, JVIendelssol1n et Gounod de ro. 
ma11tiques nél)uleux? On dirait que l'évolutio11 du genre n'est 
qu'une suite de n1éconnaissances Oll de méprises, de contradic
tions ou de palinodies, de la part même des autorités ou des 
plus grands l101111nes, dont l'avis importe; une interrninable que
relle entre l'l1abitude, vite effaroucl1ée, et la curiosité, prompte. 
me11t lassée ... 

( A suiv1·e. ) RAYMOND BOUYER. 

BULLETIN THEATRAL 

BouFFES-PAn1s1E:xs . . 'i.a1it/10 c/iez les Courtisa11es, . con1édie grecque en vers, en : 
trois actes dont un prologue, de M. ,f acques Ricl1epi11, musique de 1\1. Xa- 1 

,•ier Leroux; le Jeu11e lJo,11111ie ca11dide, pièce en deux actes, de 1\1. Pierre Mor. 
tier. - CLUNY. Le Colo1iel Ro11cl,oriot, ,,audeville en trois actes, de M. Gustave 
Frison. - ,r.,\JlIÉTÉS. Le Bois scicré, comédie e11 trois actes, de J\,1.1\1. Gaston A, 1 

' 
de Cailla,,et et Robert de Iilers. 

OEufs de Pù.ques ! Jl.1ais voilf1 ce1·tes une série qui n'est 1Jas pour les 
enfa11ts, e11core n1oins pour· les jeunes filles! Le bel éla11 cle pude11r qni · 
s'était, to11t der11iè1·e111e11t, abattu sur nos tl1éft4:res parisie11s, s'est tôt et 1 

co1nplèteme11t ar1·êté ... 
Alix Bouffes, Jl.in,e Cora Laparcerie nous off1·e u11 œuf cle goi1t grec, ' 

vigo11re11se111ent }Ji men té et q11i 11é pou1·ra n1a11que1· de plaire aux palais 
blasés et fatigués cles g1·ands enfants, surtout des vieux e11fa11ts. C'est le ' 
gros succès de la 1·ep1·ise de Lysist1·ata qui a dû aig·uiller la jeune direc- ! 
trice ,·ers cette Cori11tl1e fleu1·ie, où, po111' le bie11 de la Républic1ue, s'é- i 
duquaie11t les cou1·tisa11es 1·adieuses, et c'est 1\1. Jacques Ricl1epi11, poète ! 

l1abile, esp1·it lége1·, pei11tre sulJtil et psJrcl1ologue l)adin, crui, tout natu- i 
relle111ent puisr1u'il est so11 légitime seigoe11r et 111aître, a conduit : 
Mme Cora Laparcerie par la mai11. 

L'l1istoi1·e de cette hon11ête et inquiète matrone, c1ui ,,ient den1a11der • 
des co11seils pour 1·a11i1ner l'ardeur d'u11 rnari nég·ligent et ql1i trouve • 
justeme11t, da11s l'atrium des courtisanes, le dit n11:tri, re1Ju de la popotte • 
conjugale, mais encore très gourma11cl de mets étrangers, est su perla- • 
tiveme11t IJolissonne, e11core que pas tout inédite, et, 111algré des situa. • 
tions excessivement osées, jan1ais grossière. Elle pe11t n1ême passer i 
pour morale, puisqu'au ])aisser du 1·ideau mari et femn1e s'e11 vont i 
bras dessus, bras dessous, aussi amoureux qu'au premier jour de leur 

• UlltOn. 
A sujet aussi gri,-ois, il fallait un cadre approprit3 et les Bouffes 11'ont . 

rien néglig·é sous ce 1·apport. U11 décor aux couleurs chatoyantes, aux 
vastes lits de 1·epos, aux inno111l)rables et n1oelleux coussins jetés pêle- . 
mêle sur des tapis et des peaux cor1·igeant la froideu1· du dallage, aux 1 
lourdes te11tures discrètes ou i11discrètes suivant les besoins, sert aux 
évolutions et aux poses alanguies de toute la tl1éorie des courtisa11es aux · 
épaules et aux jaml)es g·racieuseme11t et libéralement nues, tandis que 
la danseuse Esmée, e11volée de chair rose sous de presque inutiles voiles 
noirs, tour à tour lascive, p1·ovocante ou violente, ajoute à la fête des · 
yeux, et qu'1111e musique de JY1. Xavier Leroux, a11x 1·ythn1es se11suels 
ou berceu1·s, a1Lx sono1·ités précieuses et excita11tes, avi,•e la curiosité des · 
oreilles. 

La femrne ho1111ête, c'est I\,rmc Co1·a Lapa1·cerie, et ses l1ésitations, ses 
pudeurs, ses dési1·s ensuite, sont gradués avec ])eau coup de ]Jelle humeur 
et d'adroite désin,,oltu1·e. Le ma1ri, c'est M. I-Iasti, tout ;:i, fa,it plaisant, 
fruste et de large fa11taisie. Il faut aussi co111plime11te1· M. Iienry 
Lamotl1e, un clie11t de superbe santé, M11

e Cavell, le professeur des 
cou1·tisanes, et aussi la bien disante Jl.,111" I\1arie I\1arcilly, encadrée de 
M11"' J\.1Ioriane et Florise, les trois grùces qui, en un poétiql1e prologue, 
prépare11t le pl1blic à tous les effarol1cl1ements. ; 

1~11 lever de rirlea11, deux actes de M. l=>ierre JYI0rtie1·. Le· ,JeuizP Jfoïnme • 
' ca1idide rompt avec sa fia11cée pa1·ce qu'elle veut aller à une soirée cos· , 

tumée en jupe courte, et se laisse prendre au filet d'l1ne roublarde : 
élève du Conservatoi1·e qui joue surtol1t les Sainte-Nitoucl1e. Il épouse, : 
le ])e11êt, et j.l est compendieusement be1·11é. Il divorcera et reviendra à i 
sa première fia11cée c1ui se trouve p1·écis0ment encore libre. . 

La très charmante Jli111 " Juliette Clare11s, qui devra se méfier cl'u~e ; 
tenda11re à parler u11 peu l)as, la toute vi va11 te et mu ti11e lVfH• }1Iano : 
Calvill, M. Ilen1·y Isamotl1e, déjêt 11omrn,~ et tout ;'!, fait différent, 
111. Rozewberg et JYI. Ar11audy donne11t de la vie et de l'élégance a ce 
petit p1·overbe qui, une fois enco1·e, démo11 t1·e qu' 1l 11e faut pas se fier aux ; 
ap11a1·ences. : 

f, 
C 

l; 


